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• besoin de stimulant. » Elle resta encore

quelques instants sans ritn dire. Je ne

peux expliquer ce qui se passait en moi. Je

tremblais, et pourtant que j'étais heureuse !

Je lui promis de faire ce qui dépendrait de
moi pour sa gloire. Elle me dit encore ;

« Courage, mais je veux que tu tiennes ta

promesu ; » et puis tout disparut. Je regar-

dai longtemps, mais je ne vis plus rien le

reste de cette nuit.

« La seconde nuit, je revis le diable, et je

reprenais la peur. Il re tenait un peu plus

loin. La sainte Vierge parut presque aussi-

tôt que lui, et elle me dit : « N'aie doncpas
•peur, je suis là. Cette fois mon Ft's s'est

• laissé attendrir. Il te laisse la vie; tu

« seras guirie samedi. » Là-dessus je répon-

dis : Mais, ma bonne Mère, si j'avais le

choix, j'aimerais mieux mourir pendant que

je suis bien préparée. Alors la sainte Vieij^e

me dit en souriant : « Ingrate, si mon Ris
f /* rend la vie, t^est que tu en as besoin.

f Qu'at-il donné à Phomme sur la terre de


